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			Introduction

			La langue des signes française

			[image: image sans description]

			Cette simple formule, dont l’abréviation est « LSF », contient en elle-même bon nombre d’informations importantes à saisir pour quiconque s’intéresse un peu à cette fantastique façon de communiquer.

			Déjà, « langue ». En effet, le « langage » des signes comme on l’entend souvent est une appellation impropre, car c’est bien d’une langue dont nous parlons. Elle est d’ailleurs reconnue en France comme langue à part entière depuis 2005, et peut être choisie en option au baccalauréat. En fait, plus de 1 500 élèves passent cette épreuve chaque année !

			Bien que la LSF soit classée parmi les langues dites « gestuelles », c’est-à-dire les langues utilisant les mouvements des mains et du corps, ce ne sont pas de simples « gestes », comme les humains en font tous de façon machinale en parlant, qui constituent cette langue, mais bien des « signes » précis, réfléchis, avec un sens particulier, d’où l’appellation de « langue des signes ».

			Enfin, troisième point intéressant : pourquoi préciser « française » ? Les sourds du monde entier ne parlent-ils pas la même langue ? Eh bien, non. Nous en développerons les raisons passionnantes plus loin, mais il existe bien une langue des signes par pays ! La langue des signes égyptienne, la langue des signes brésilienne, italienne, russe… Quoi qu’il en soit, si un sourd de naissance japonais rencontre un sourd de naissance californien et qu’ils tombent tous les deux sur un sourd de naissance togolais, tu peux être sûr qu’il ne leur faudra pas plus d’une heure ou deux de discussion pour arriver à se comprendre totalement. Le mime, les signes imitant la réalité (ce qu’on appelle la « grande iconicité ») et la pensée visuelle étant des choses qui, pour eux, sont très rapidement vecteurs d’unité dans la communication !

			Mais pourquoi apprendre la langue des signes lorsqu’on est entendant ?

			Peut-être pour la même raison que celle qui nous pousse à vouloir apprendre l’italien ou l’espagnol : la beauté de la langue. Et nombre de personnes sont naturellement attirées par cette langue où le corps et le visage s’expriment comme dans aucune autre. C’est d’ailleurs sûrement pour cela que tu as ce livre entre les mains.

			Il est vrai qu’apprendre une langue nous permet aussi de nous épanouir socialement ou professionnellement dans les pays où elle est parlée. Mais, diras-tu, il n’existe pas de « pays des sourds », à quoi me servirait la langue des signes si je n’ai ni famille ni collègue sourd ?

			Eh bien, déjà, à créer un pont avec les centaines de milliers de sourds de France. À avoir le plaisir de les saluer et d’échanger quelques signes lors d’une rencontre fortuite en ville, dans les transports ou ailleurs. Elle peut également servir à mieux se connaître soi-même ! Comment cela ? Apprendre une langue où les expressions faciales et les mouvements du corps sont autant impliqués nous permet de découvrir beaucoup de choses sur notre personnalité, un peu comme au théâtre où il faut apprendre à se désinhiber. Personnellement, j’ai longtemps cru avoir un sourire franc et chaleureux avec les gens que je rencontrais, mais c’est lorsque j’ai appris à raconter des histoires en LSF ou à interpréter des orateurs publics, que j’ai réalisé, en me voyant dans les vidéos de mes prestations, que mes sourires « chaleureux » étaient en réalité assez froids, ou encore que mes yeux ne renvoyaient pas vraiment les sentiments que j’étais persuadé de renvoyer ! La LSF nous aide à mieux connaître notre visage et à manier les expressions faciales avec plus de naturel et de chaleur.

			Autres avantages un peu insolites, cette langue peut aussi être un bon moyen de parler secrètement à son ou sa compagne en public, elle permet de parler de tout sous l’eau, de se parler sans aucun problème lors d’un concert rock, sur un chantier de travail bruyant et dans le brouhaha d’un marché, de communiquer à une distance où l’oreille n’est plus utile mais les yeux oui, à se parler la bouche pleine, en se brossant les dents… Et, encore mieux, elle peut devenir une vocation professionnelle ou bénévole, comme interprète ou traducteur !

			Le but de ce cahier d’exercices est non seulement d’apprendre des centaines de signes expliqués et détaillés, mais aussi de découvrir grâce à de nombreux jeux ludiques et challenges originaux des étymologies de signes insolites et surprenants, et enfin de connaître les clefs pour savoir signer comme un sourd et pouvoir maîtriser non seulement la syntaxe, mais aussi la « pensée visuelle », les mimes et autres jeux de rôle qui font de cette langue une forme de communication belle, subtile, riche et poétique !

			N’hésite pas à faire les exercices autant de fois que nécessaire et à t’évaluer chaque fin de semaine grâce à la grille bilan.

			[image: image sans description]	Retrouve les corrigés des exercices précédés de ce pictogramme p. 166.

			[image: image sans description]	Les exercices précédés de ce pictogramme sont des exercices pratiques. Pour t’améliorer, n’hésite pas à te placer devant un miroir, à pratiquer devant tes proches ou encore à te filmer pour observer tes gestes et les corriger !

		

	



			Jour 1

			Alphabet ou dactylologie

			« L’alphabet dactylographique » est une représentation de chaque lettre de l’alphabet formée avec une position précise des doigts de la main. Grâce à cela, on peut, pour ainsi dire, « écrire » dans l’espace, devant soi. Les 26 signes de la main sont faits pour la plupart par iconicité, c’est-à-dire que la main et les doigts forment une figure qui rappelle bien souvent la forme de la lettre écrite. On peut dire que cet alphabet manuel fait un pont entre l’écriture et la langue des signes.

			[image: image sans description]

			Cet alphabet ne sert qu’à épeler des mots inconnus, comme des noms de villes, ou un prénom lorsqu’on se présente. Une fois qu’on connaît le signe d’une ville ou le prénom signé d’une personne, on n’utilise plus la dactylologie, mais on fait le signe approprié.

			Un nouveau mot entrant dans le monde des sourds ne reste jamais bien longtemps sans qu’un signe lui soit spécifiquement attribué. Cela évite au maximum d’utiliser la dactylologie dans ses conversations, ce qui pourrait vite être fatigant.

			[image: image sans description]

			EXERCICES

			[image: image sans description]	De mémoire, retrouve les lettres correspondant aux signes similaires qui forment les paires suivantes.

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							Où est le E et où est le S ?
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							Où est le F et où est le T ?
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							Où est le I et où est le G ?
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							Où est le M et où est le B ?
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							Où est le N et où est le Q ?
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							Où est le P et où est le K ?

						
							
							
							
							
								
									[image: image sans description]
								

							

						
					

					
							
							Où est le R et où est le X ?
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			[image: image sans description]	Filme-toi avec ton téléphone en train d’épeler ton prénom. Recommence autant de fois que nécessaire jusqu’à ce que tu sois sûr d’avoir bien formé les lettres.

			[image: image sans description]	Retrouve dans la grille les mots formés par les lettres épelées. Ils sont à trouver horizontalement, verticalement et diagonalement. Des lettres peuvent être utilisées plusieurs fois.

			Mots à trouver : rat – tien – sous – tube – lardon – fée – rire – manga – raie – alien – apéro – cerveau – table – Einstein – vin – béni – vertu – adopter – vamp – évasif – sport – vomi – fixe – art – parent – sac – étonnante – rôti – chant.
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			Jour 2

			Les jours de la semaine, les mois de l’année

			
LES JOURS DE LA SEMAINE

			Les jours de la semaine sont signés simplement par la première lettre du mot français oral, sauf « mardi » et « mercredi », où l’on utilise la lettre juste après pour les dissocier.

			Chaque jour de la semaine se signe en traçant dans l’espace devant soi un cercle, paume vers l’extérieur (sauf pour « jeudi », qui trace un demi-cercle avec le petit doigt, comme pour la lettre J).

			[image: image sans description]

			
Les mois de l’année

			Les signes pour les mois de l’année, eux, sont construits de façon « iconique », c’est-à-dire que le signe porte en lui-même, de façon intrinsèque, le sens de ce qu’il veut émettre grâce à la forme des mains qui rappelle une image, un concept ou un symbole avec ce qui se rapproche d’un mime. On y retrouve alors une étymologie de contexte.

			[image: image sans description]

			
Explication des signes des mois de l’année

			Janvier

			La main en configuration « B » (mais qui était autrefois en configuration « bec de canard fermé » pour styliser une bouche faisant un bisou) stylise la bise que se font les gens durant le mois de janvier pour la nouvelle année.

			Février

			Au xixe siècle, le signe pour « février » se faisait avec la main ouverte devant le visage et représentait un masque qui rappelait la fête du carême, fête pouvant se déplacer sur le calendrier de février à avril. Au xxe siècle, la main se ferma et frotta le nez du bout des doigts, rappelant dorénavant « le froid au bout du nez ».

			Mars

			À l’origine, le signe formait une croix sur la bouche, rappelant le temps du carême, le mois du « jeûne » pour l’Église catholique. Avec le temps, le signe s’est simplifié en un tapotement du pouce et de l’index sur le menton. Les signes devant la bouche finissent fatalement par descendre sur le menton pour laisser la possibilité de voir la labialisation.

			Avril

			Même étymologie que « mars », mais pas la même évolution. Alors que les doigts fermaient la bouche de droite à gauche pour signifier la privation de nourriture, le signe s’est déporté sur la joue par économie d’énergie et pour laisser voir la labialisation. Des variantes existent selon les régions, comme les signes « poisson » (d’avril) ou « cloche » (pour Pâques).

			Mai

			Dans la liturgie catholique, le mois de mai est consacré à Marie. Le signe représentait initialement le voile de Marie sur le front, en le traçant avec l’index­, puis l’index descendait le long de la joue pour signifier « femme » (voile – femme). Le signe, fait rapidement et par habituelle économie d’énergie et affaissement vers le bas, se fait sous le nez et au niveau du cou.

			Juin

			Le signe stylise le fait de se gratter la gorge pour signifier la soif due au début de l’été et des chaleurs.

			Juillet

			Juillet étant le mois où le Soleil entre dans la constellation du Lion, au xixe siècle on signa ce mois par le signe « lion », la main en configuration « L » (de « lion ») et qui dessine un bord de la crinière de l’animal. Le L finit par être changé en J, du mot « juillet » (une variante existe signant les feux d’artifice du 14 Juillet).

			Août

			Tout simplement le signe « soleil », qui descend sur le front.

			Septembre

			Comme pour « juillet », le mois de septembre tire son signe de l’astrologie, c’est le mois de la Balance. Les deux mains en configuration « pince fermée » stylisaient au départ une balance, comme le signe « justice », puis, gardant la même configuration et par volonté de s’éloigner des signes astrologiques, on changea en « raisin », amenant une main vers la bouche, et rapprochant cela du mois des vendanges.

			[image: image sans description]

			Octobre, novembre et décembre 

			Ce sont les mois où le froid revient petit à petit. C’est pourquoi le signe « froid » est utilisé, mais la main est changée en configuration « O », « N » ou « D » pour « octobre », « novembre » ou « décembre », et le souffle de la bouche sur la main pour « froid » a disparu.

			[image: image sans description]

			ExerciceS

			[image: image sans description]	Indique au-dessus des signes ci-après le mot qui correspond parmi les suivants : Coca – or – coco – sûr – si – sec – là — os.

			[image: image sans description]

			[image: image sans description]	Décode ces dates signées.

			[image: image sans description]

			[image: image sans description]	Entraîne-toi à épeler les prénoms de tes proches et à signer leurs dates d’anniversaire, la date du jour… Filme-toi et recommence autant que nécessaire en te corrigeant.

		





			Jour 3

			La pensée visuelle

			C’est lorsqu’il a fallu apprendre la langue des signes aux entendants que la question des outils pédagogiques s’est posée. En effet, un sourd de naissance « pense visuellement » naturellement, automatiquement, inévitablement. Mais un entendant utilise généralement peu ses capacités à s’exprimer d’une manière gestuelle dans l’espace, puisque la langue française parlée est « linéaire1 », là où la langue des signes, elle, est quadridimensionnelle.

			Il peut être difficile pour un apprenant entendant de se détacher des mots lorsqu’il apprend la langue des signes. Pourtant, s’il cherche à tout prix à coller un mot à un signe ou à un concept, il risque de se limiter dans sa faculté à rendre son message vivant, iconique et imagé. Cette mauvaise habitude d’assimiler les signes à des mots lui fera perdre la pensée visuelle et risquera même de rendre sa langue des signes tout aussi linéaire que la langue parlée orale.
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